
GAZETTE DES CAMPAGNES

mettre lcs plus odieuses iniquités pour satisfaire les asira- réorganise que pour mieux persécuter l'Eglise. Sous 1e r
tions les sect:ires, continue son ouvre inl'iamne. Victor-Em- do remdes, il préscote des poisons à la nation française. 1,
manuel voudrait reculer, mlis les sociétés secrètes peuvent voudrait la guérir et il l'empoisonne. L'insensé, il n'a e
aujourd'hui -e passer de lui. Elles sont aszez fortcs en ce nmo- encore reconnu.que ses prétendus rendes sont les unip
ment ponr continuer leur act ion destructive sans le secours du causes de l'amoindrissement de sa patrie.
mannequian couronné. Elles ont Lppelé un des fils du Gari- En France, l'impiété a pénétré dans toutes les lois. M
baldi et celui ci s'est renili avec empressemeut à leur inv<'i- Simon veut en augmenter la dose, persuadé que les douut.,
tation. Il est mint enant à lomie, orgnismt les bandes ré- doses guériront quand les demi-doses ont empoisonné. ¡*>à
volutiona ires et nèe ttndnt qu'uu moment propice pour effet, avant lui, les lois sur lenseignement ne faisaict rc
agir et miettre ha dernière main à ouvrc. favoriser l'enseignement laïque au détriment do l'enseia.

On saîi.t que la grde italienne qui devait veiller àl la ment religieux. Aujourd'hui on va plus loin, l'iustruc
sûreté du Yatican a été retirée. Ce rcteit, dans les circons- devra être o/lgnucire, l1ïque et gritioitc. Plus do corpaorn
tances îprésentes, nous remplit de crainte. Le Vatican, sans tions religieuses enseignantes; elles n'ont plus leur rai-
gardien. peut, d'un moment -à 'autre, être attaqué par la d'être. L'Eglise de France reposait toute confiance latIncc.
bade de mail'.' it'urs r''e l'l.surpateur a amenée à sa suite. corporations; elle était sftre que chez elle la vertu est hi.
La hardiesse (le cette baude nous est déjàt connue, c'est elle riditaire, que les enfants y trouveraient de bons exenpe1 a
riui a pris le monopole des insultes dont le clergé et les per- un bon cseignement religieux. M. Jules Simon ne v. vt
sonnes s au Saitt-Pêr' sont l'objet ; c'est elle qui plus de cela, il lui faut l'enseigncnent irréligieux, et on no
frappe et issas-ine li- reliieux cri pleine rue, presque SoUs appeler cela une réorganisation, n'est-ce pas plutôt Une i
les yeux de la police qui semble ne rien voir. C'est encore sorganisatiou.
elle qui parcourt les difTérents quartiers dc Rouie on criant : L'épi.copat français s'est levé coume un seul hotu ie
Vivc 1-m= .n 1 Vi le 1'éî oc .' Mort mu:.r rcs ! Ilort' protester contre un tel projut Il a proclamé bien laut le-
emI',Jpe ! druits de dnEglise das l'enseignement et engagé le gutlir

Voihi la populac' -à hiuelle on a livré la résience de neiient à rejeter tout projet qui tendrait à les lui refu'er.
l'Auguste Ch 1 e I Egli-e. Que ne peut-on craindre de cette Au Nouveau-Brunwick, les catholiques repousscnt a1
populace sarns frein ? Si l'un le ces jrurs, on plutôt l'une de tontes leurs forces la loi sur les écoles que le Ministère vem
ces nuit-, il lui pieiait f.ntaie d'ai taquer le Vatican Nous leur imposer. L'agitation est assez grande pour donnier I
frémis-ons -à i ie îles ,malheurs qi en scrmint le résultat. linquiétude I cet ignoble Ministère qui ne craint pas d'
Quelle réitumée pOt r it lui ipposer la petite gai de Suisse primuer une nombreuse population. Les députés c:tholiriar-

qui veille sr la pra ii -(XIe xSteCe dle 1'iC iX. Le courage )I M. 'uhériault et Girouarl, qui avaient soutenu i n-
de cette lldele grdes siur sans doute faire f-ee au torrent sure, ont été forcés par l'opinion publique à passer daîns 
dévastateur ; mais que pourra-t-eile contre la multitude avide posit ion.
le sang et de pilage ? D'ailleurs, l'enceinte du Vatic:i est Il y a quelques jours, on nous apprenait que la Cli;tilb

grande et Iescalade beile. Que la Divine Providence nous d'ssemblée i Ontario offrait uno récompense de 850ni
jr'cre de tel, tm:ueril s quiconque traduirait en justice les meurtriers de Scott. fre'

En ':i e les esprit-s son t touijcur.s occipé de réorgani- que au moment où cette réstiution était prise, M. Blake Ct
satioi. Tut est i rire dans ce malheureux pays. D'puis ses amis recevaieit de Manitoba la ncilleure réponse qui put
près d'un siÛclu, l Réîulutiîn suus une forme ou sous utne être faite 'à leur fanatisme. Les Chambres de Manitoba ouI
autre a traivillé snîT) re e I n destruction de l'Eglise et a lopté certaiues résolutions qui engagent Ontario à no p:
de sou ililiuence, eIl' lui a ecnre v es droits lus plus sacrés. se mêler des affaires qu ti nie hi regarldi ut pim Les gnuvernc
Les pri ci ipes s dcial ites tît I tr éi dnstî- tw otes les- easses ments locaux n'ont pas le droit de juger ce flit, il appartient
île la société, cori m:t 1r >-rice mêmue do la vie sociale. au gouvernementimpérial. Que le Ministère Bhike laid1cr
Sous cette action de ructi. v, i s imoral, le patriotisuiilt mir Sc,t ei paix sais che-rcelir I soulever des i:iincs yi
s'e t ataibli îe, le peup e i 1-- lis. Ce peuple jidis si fier aurout le tiinalhieur de jeter le trouble dans le Dominlion.
de a torci et t ré celiii de qui dépen- Le traité île Washington qui levaiit mettre d'accol e1
lit si 1 .îunai ex ni . n i>tetîce' le Dieu et la Uis et lAngle:erre curt en ce mioment ' gU r

Dillrance s et hireer.. Le tra:ité serait déchiré d'i'i qIIcIge. jii r'
do titi. ie avt abau- tous n'ctn setiorns pis surpris. Les exigences poible
donnte.r,. . Américain etmpcliet toute eutent e et les puissaice '

AujniuiI')iIii, nu \eut les de I'invkma tractanîttes ta'en sont pas plus avancées que l'au dernier.
étrangère, se1îtIi for ititinr e nouvt'iielles attarcueseîni-
nier tout le corps sucial. Lc-s gocsIerrinIuts se sonrt mis -à lo'i-
vre. Sans reliuchie ils iréorg:anicut . L lrée, 'enseiguemient Secours aux Colons
surtout attirent toIte leur attention.

On a posé en principe que lafaiblissement île la, natinri Nous lisons dans lo Courrier (le Rimiouis/:rt
française a été pinuite pic ha mauvaise organisation de l'ar- ' Les gelées hîives de l'automne dernier ont causé d;iau
mée et le léfut îiîttruction chez le peuple. C'est doue de plusieurs localités des dotittmages considérables- et qui iict-
ces deux objets que l'on s'occupe plus spécialement. La tront les cultivateurs dans l'impossibilité de semer ce prim-
transformation est à peu près terminée dans l'armée; reste tetmîps. Du côté sud du fleuve, les nouveaux établisseenM
]'enseigneiiiut. do St. Honoré, de St. Louis de Ha ! Ifa ! de St. Françoi-

M. Jules Simon, mnistre île l'instruction publique, a pr& Xavier et de St. Epiphane, se trouvent dans une position
senté son pruojet de loi sur l'cnseignement, nos lecteurs le bien critique. Les nouveaux colons qui coiptaient sur leur
savent déjà. Mais les catlholir1 uus s'opposent de toutes leurs récolte pour vivre et pour enseriiencer leurs terres, se troll
forces à ce projet. Ah ! ils ont bien rai-son. 'M. Jules Simnac vent aujourd'hui sans ressources. Co que l'on dit de cer
socialiste effréné, dénué de toute couviction religieuse ne taines localités du Sîîguenay est également vrai de celles-ei.


